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LA LUTTE CONTRE LES VECTEURS 

DE LA MALADIE DU SOMMEIL 

EN AFRIQUE OCCIDENTALE * 

A. ~HALLIER 2: 9: 

1. INTRODUCTION 

La maladie du sommeil & Trypnnosomrr gambiense Dutton est transmise, en 
Afrique occidentale, dans toutes les zones à Glossina pcrlpnlis gnmbiensis Vanderplank, 
à G. palpalis pnlpalis (Rab.-Desv.) et à G. fachinoides We.stwood. Les deux premikres 
sous-espèces rirent en forèt et dans les galeries forestiéres des savanes guinéennes et 
sou,daniennes, de la côte atlantique à l’isohyète 1.000 mm. Les ,limites entre les deux 
sous-espèces ne sont pas encore bien définies. G. tachinoides est une espèce de savane qui 
vit dans certaines associations végétales à microc~limat assez sec puisque la limite nord 
de répartition est l’isohyéte 400-500 mm. 

Depuis ,longtemps la lutte contre les glossines a bté menée en pratiquant .I’éclair- 
cissement forestier connu sous le terme de « prophylaxie agronomique p ou de « clea- 
ring » en anglais. MAILLOT (1966) a présente, une revue des principaux types de ce moyen 
de lutte. 

L’avènement des insecticides a suscité de nombreux travaus tant au laboratoire 
que sur le terrain mais le souci c.onstant des c-hercheurs a été de mettre au point des 
traitements les plus efficaces et les moins onéreux possible. Durant la dernière décennie 
quelques revues ont ttP publiées (GLOVER 1961, GLOVER et al. 1963. HWXINQ 1958, 1960, 
1964, HOCKING et nl., 1963, MAC LENNAN 1967) (1). 

Le progrès ronstant de nos connaissances en biologie et en CcoJogie des vecteurs 
permet., arec les mêmes moyens techniques, d’améliorer sans cesse la tactique de lutte. 
L’apparition des chimiostérilisants ouvre un nouveau champ d’application (SMITH et 
DAME 1963 (21. 

::: Communication présentée <1u Congrés dc Tc’-h&an 17-15 septembre 1968), section A. 8.4. 
:::Y Mission O.R.S.T.O.M. auprès de 1’O.C.C.G.E. Laboratoire d’Entomologie, Centre Mura~, Bobo-Dioulasso 

(Haute-Volta). 
(1) Il n’est pas possible de citer ici tous les travaux réalisés en Afrique. Le lecteur trouvera les refé- 

rentes bibliographiques nombreuses dans les diverses revues citées clans le texte. 
c.21 Nous citons en bibliographie des travaux récents de CURTIS sur une mbthode possible de lutte : le 

lûcher d’homozygotes dont les chromosomes ont subi une « translncation ,>. 
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11. L’EPIDEMIOLOGIE DE LA MALADIE DU S0h434EIL 

EN AFRIQUE OCCIDENTALE 

ï’. gtrmhiense est transmis de l’homme a l’homme par les glossines. Aucun réser- 
voir de virus jusqu’à ce jour n’a été mis en évidence comme pour T. rhodesiense ; cepen- 
dant des expériences en Nigeria du Nord, ont montré que le porc peut héberger le trypa- 
nosome humain pendant ,plusieurs décades (WATSON lQ63). Dans ce mème pays, 1’aualySe 
des repas de sang par la méthode des prkipitines a révélé que bon nombre d’hôtes sont 
des « mammifères indéterminés > ; ces derniers pourraient être selon l’auteur des petits 
rongeurs c.onsidérés com.me d’éventuels réservoirs de virus (BALDRP 1964 a>. L’opinion 
sur le reservoir de virus est très partagée. bu Niger, depuis 1960, aucun cas de trypanoso- 
miase humaine n’avait été signalé et cette année plusieurs cas ont été dépistés le long du 
fleuve Niger, en amont de la réserve de faune du « W du Niger P. Il semble que s’il 
existait un mammifère sauvage réservoir de virus, l’endémie aurait persisté à la péri- 
phérie de la réserve. 

En zone de savane soudanienne, un étroit contact existe entre l’homme et le 
vecteur et surtout en saison séche lorsque les glossines se concentrent aux points d’eau 
permanents ; or, c’est là que viennent se ravitailler en eau les villageois. 

En zone forestiere, l’épid~miologie a étb moins bien étudiée mais depuis quel- 
ques années le defrichement de la foret pour y installer des cultures ou des villages 
apporte aux glossines peu nombreuses et dispersbes des « terrains de chasse » nouveaux : 
ponts, trous d’eau a proximitP des villages, lisières des rizieres et des plantations et mGme 
les bords des pistes sur les lignes de Crète. Ces terrains de chasse que nous avons eu 
l’occasion de prospecter dans le sud-ouest de In Cote d’ivoire sont des points de contact 
entre l’homme et le vecteur. L’intensification du trafic. ou de la prksence humaine en ces 
points rend le schéma épidémiologique comparable à c.elui de la savane. 

Une situation particulière a été créée par le développement des villes. Ces der- 
nières, en forêt, sont construites sur des lignes de crètes ou des reliefs tabulaires d’ou 
rayonnent des cours d’eau. Les somces se trouvent même parfois près du centre des 
agglomérations. En raison de la poussEe démographique, les lotissements urbains gagnent 
peu à peu le fond des thalwegs et la lisière de la foret ; les habitants viennent donc au 
contact ,des gites à glossines en fréquentant les marigots pour les besoins domestiques ou 
l’arrosage des jardins. Les vilIles de forêt sont donc des foyers potentiels de maladie 
du sommeil avec des conditions épidémiologiques excellentes pour provoquer des bouf- 
fees épidémiques. 11 est révtlateur que récemment dans la ville de Dama, dans le sud- 
ouest de la Côte d’ivoire, des personnes qui ne quittent pas la ville ont contracté la mala- 
die. Les cas bien souvent se repartissent le long de certains axes routiers. 

Les foyers de savanes comme c.eux de forêt sont assez bien délimites ; il est 
alors possible, pour juguler une épidémie et éviter la dissémination du trypanosome, 
d’envisager une lutte conjuguée contre le trypanosome chez l’homme et contre le vecteur. 

III. MOTIVATION DES CAMPAGNES DE LUTTE 
ET MÉTHODES 

Depuis longtemps, la lomidinisation des populations menacées de trypanoso- 
miase a constitué la seule mesure prophylac.tique ; elle a permis d’abaisser de façon 
remarquable I’incidence de l’endémie sommeilleuse mais il semble qu’un seuil soit main- 
tenant att.eint et que le trypanosome, grace à la mobilité de l’homme, arrive à s”implanter 
çà et la. La lutte contre la mal.adie du sommeil devient alors une partie de 6 cache- 
cache à. L’arrèt de la transmission est nécessaire. L’objectif d’une campagne sera donc 
de casser la chaîne épidémiologique entre le réservoir de virus, 1”homme malade, et le 
vecteur. La neutralisation du réservoir est réalis& par le traitement des malades. 



L’éradication des glossines ne peut ètre envisagée dans I’btat actuel de nos 
moyens et de nos connaissances ; cependant, l’existence de foyers résiduels nous autorise 
à envisager des campagnes linliGes dans l’espace et dans le temps. 

Un village lomidinisé est protégé mais demeure dangereux pour les voyageurs 
et les étrangers qui le traversent 021 y séjournent. Il faut supprimer la génération de 
glossines infestées ; la lomidinisation devient alors inutile. Aprk ,la neutralisation du 
réservoir humain et du vecteur ce dernier peut coloniser de nouveau sans clanger les gites 
du foyer. Selon les conditions prtvalant dans le foyer, il est possible d’envisager des 
campagnes plus ou moins longues. 

Dans le cas d’un foyer rural, il suffirait de supprimer les glossines tant que 
durent le dépistage et le traitement des malades. 

Certaines capitales sont entourées de nombreux gites ; or, ces villes hébergent 
des travailleurs d’autres régions ou d’autres pays ; il est alors préftrnble, en c.as d’épi- 
démie, de garder le bénéfice ac.quis en maintenant dans nn rayon de plusieurs ltilomètres, 
une ceinture de protection indemne de glossincs. 

Dans la conjoncture actuelle, il serait bon de mettre sur pied des équipes mixtes 
d’intervention rapide. Tandis que l’équipe médicale chercherait h déterminer rapide- 
ment les limites ,du foyer, l’équipe « antiglossine » opérerait le plus t6t possible du centre 
du foyer vers sa périphérie, ou en commentant par les gitei: les plus dangereux. 

Il ne nous appartient pas de décrire, ici, l’organisation d’une telle équipe mise 
sur pied en Côte d’ivoire mais une telle innovation en Afrique occidentale contribuerait 
à abaisser encore plus l’incidence de la maladie. 

La rapidité des interventions exige une simplification et un abaissement du c.oût 
des optrations. 

IV. TECHNIQUES DE LUTTE A NOTRE DISPOSITTON 

4.1. La prophylaxie agronomique. 

Utilisée autrefois sur une vaste échelle cette technique est maintenant abandon- 
née en raison de certains inconvénients : érosion des berges. coùt élev6 et croissance 
rapide de la végétation (KERNAGHAN et ~1. 1900, MAILLOT 1966. MORRIS 1946, NASH 1940, 
NASH et rrl. 1957, LE ROUZIC 1948). Il existe maintenant des urboricides et des défoliants. 

4.2. Les insecticides. 

L’application d’insecticides sur la T-égétation des @tes demeure actuellement le 
moyen de lutte le plus efficace et le moins onéreux. 

4.2.1. En zone de savane. 

Dans le cas d’une campagne de longue cIurGe, la première qualité de l’insecticide 
est la rémanente qui doit être de deux mois au moins en raison de l’éclosion des pupes. 
Les dernières larves déposbes par les femelles peuvent en saison skhe et froide en savane 
soudanienne, donner des imagos cinquante jours aprés la larviposition. Les opérations 
de pulvérisation doivent se dérouler pendant la saison séche, dc nnwmhre h mars et 
s’achever un mois avant l’apparition des pluies. 

4.2.2. En zone de forèt. 

Les saisons sèches sont trop courtes, aussi les traitements doivent-ils étre répé- 
tés, tous les cjuinze jours si I’insec.tic.ide n’est pas rémanent. Cet intervalle permet $éli- 
miner les glossines avant qu’elles n’atteignent un $ge épidPmiologiquement dangereux. 
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4.3. Emploi des insecticides. 

L)e nombreux insec.ticides ont fait l’objet de recherches en laboratoire et SU~ 
Ic terrain pour connaitre leur efficacité (BALDRY 1963 CI, b, 1964, BLASDALE 1960, BURNETT 
1961 c(, h, c 1962 (7, z>, 1963 a, b, ~HALLIER 1963, DAVIES CH.), 1964, DAVIES (H.) et 
nl., 1960 CI, b, DAVIES (J. B.1 1958, 1960 a, hz KERNAGHAN 1961 n, b, 1962, KIR~BY et nl. 1960, 
MAHOOII 1960, 1962, MOUCHET 1963, RIORDAN 1966 c(, b, TAKRP 1967, TEMPLETON 196SI (1). 

Télodrine, thiodan, dieldrine et D.D.T. répondent le mieux aux exigenc.es de la 
lutte contre les glossines. II faut noter cependant que les Yieilles femelles ou les femelles 
gravides sont beaucoup moins sensibles que les mMes aux organochlorés ; cet inconvé- 
nient disparait avec les organophosphorés (BZIRNETT 1962 a). Parmi ces derniers seul le 
Baytex (= Fenthion), malgré une effic,acitl 2,5 fois moindre que la dieldrine, pourrait 
remplacer les chlorés en cas de résistance (BURNETT 1961 b). Parmi les insecticides à 
effet immédiat 1’H.C.H. a été quelquefois utilisb en nébulisation en Afric@e Orientale 
(FAIRCLOUGH 1956). Nous l’avons utilisé pour des essais en savane guinéenne (CH.JL- 
LIER et tri., 1965) et en zone foreStière de Côte d’ivoire. 

V. PROGRÈS RÉCENTS 

Aucun produit n’a enc.ore supplanté les insec.ticides classiques de contact durant 
la derni+re dtccnnie mais l’effort de recherche a porté surtout sur une utilisation PIUS 
rationnel,le des insecticides disponibles. 

Pour les priwipaux vecteurs d’Afrique occidentale des Lraitements sblectifs 
ont étf! mis xi point ; i.ls consistent à n’appliquer l’insectic.ide qu’aux lieux les plus 
frtquentk par les imagos : les lieux de repos diurnes et nocturnes (DAVIES 1964, MAC 
DONALI) 1960, RIac LESNAN 1965, MACLENNAN et nl., 1963). 

Les recherches que nous avons effectuées sur G. palpalis gnmhiensis et que nous 
exposons dans ce mème numéro de la revue, nous permettent de conc.Fure qu’un traitement 
sélectif consisterait h pulvtriser l’insecticide sur la vkgétation comprise entre le ~01 et 
un mètre de hauteur et du bord du ,lit du cours d’eau sur trois à quatre mètres de largeur. 
Le feuillage des branches basses et des buissons et surtout celui des petites plantes serait 
traité sur la face supérieure et la face inférieure ; branches et troncs seraient absolument 
négligés. 

En Nigeria du Nord (in : Tsetse and Trypanosomiasis Unit Annual Report 
1962-63) G. fndkzoides se repose la nuit sur les feuilles ; les mâles à 110 c-m de hauteur 
moyenne et les femelles A 230 cm. Le jour, lorsque croit la température. les glossines se 
trouvent B la face infërieure des branches et des brindilles horizontales : au-dessus de 
33” C. elles gagnent la partie inférieure des grands troncs d’arbres verticaux. 

Depuis quelques années, divers laboratoires d’Europe et d’Afrique travaillent 
sur 1s stérilisation. Les glossines peuvent ètre stérilisées ‘par les rayonnements atomiques 
gamma ou par des radiomimétiques : les chimiostérilisants (CHADWIW 1964, DAME et 
(II., 1964, 1965, POTTS 1957, 19.58, 1964). DAME, en Rhodésie a mis en kidence l’efficacitfi 
du tépa et du métépa mais la survie est amoindrie. PHELPS (1967) et SIMPSON (1958, ont 
enrisagc rctte technique sous l’angle des populations et de la lutte. CURTIS (1968) vient 
d’;tudier l’cfret de l’accouplement multiple des femelles avec des mâles stérilisés ou non. 

(1) Nous ne citons ici que les travaux de RVHNETT réalisés au laboratoire pour comparer l’cffirnrité des 
diffbrents insecticides et les travaux r6alisés sur le terrain, en Afrique Occidentale. 



VI. PROBLEMES EN SUSPENS ET TENDANCES DE LA RECHERCHÉ 

Les progrès de la lutte contre les glossines dependent de l’orientation de la 
recherche dans trois directions : ttude de la biologie et de l’écologie des espèces, essais 
sur les insecticides et sur les chimiostérilisants. 

L.‘amélioration de nos connaissances en physiologie, biologie et tcologie est 
indispensable pour l’application de tous les movens de lutte. Le comportement des vee- 
teurs est, en effet, un facteur important qu’il faudra étudier avec plus de précision. 

Aucune méthode actuellement ne nous permet de détecter fes très faibles densi- 
tés de glossines aprés une campagne insecticide ; les, essais de pièges améliorés avec des 
attractifs ne donnent pas entière satisfaction (PERSOONS 1966) mais il serait peut-être 
possible de réaliser des pièges sonores qui attirent les mAles en simulant les sons émis 
par les femelles. 

La connaissance des lieux de repos doit &re encore approfondie pour reconnai- 
tre des lieux de concentration des vecteurs le long de certaines sections de cours d’eau. 

Des .concentrations d’insecticides chlorés plus Plerées ,devraient sans doute être 
utilisées pour tuer les vieilles femelles insensibles aux plus faibles doses. 

L’application éventuelle des chimiostérilisants suppose r&olu le problème de 
l’élevage industriel. En Europe, des espèces ont été élevt;es avec succès CAzEvEno et 
al., 1964, ITARD et MAILLOT, 1066, Nasrr et nl., 1967) mais il fau>dra mettre au point une 
tec.hniyue moins laborieuse ; la prise des repas de sang sur des membranes artificielles 
simplifierait bien des opérations. 

VII. CONCLUSION 

Après une période de nombreux essais d’insecticides sur le terrain et au labo- 
ratoire, la recherche s’est orientée vers des sujets d’études plus fondamentaux. Il semble 
que ‘c.ette option sera rentable pour une meilleure utilisation des produits disponibles. La 
synthèse dc nouveaux insectici.des plus rémanents et moins coiiteux ainsi que celle de 
chimiostérilisants moins nocifs pour l’homme demeurent toujours un ~CIW pieux. 
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